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---«»---

Cest Noel ! .U fait froid, la neige couv.re la ter;re, 
le.s toits, les arbres, tout oot blanc. Il gele, la neige 
-craque sous 1-es pas... une vraie vis1on de Pologne !. .. 

Oh I quel charme ce serait de se senUr emporte dans 
:µn irapide et .le.ger traineau . ga„rni· de c-hiaudes four~ 
i'ufI'es, de traverser les routes, les lacs, les fosses, tout 
.cella du-rei, et n.iv,eJe par la neige glacee ... puis d'arrtver 
dans un << dwo.r » lo ntain pour y feter la kadition-

- neUe wma (veiUee de Noel) au milieu d'u-ne j,oy.euse 
.societe polon·aise _! 
' Mais helas i la Pologne est loin, mon pere ne peut 

marcher ; je ne puis meme aha:ndonner la maison oi.I 
j'-ai ete tant gatee par le pe.re Noe.1 qu-and j'etais pe,Łite, 

-c'-est a moi de le remplacer maintenant et c1e donner 
<le la joi,e a C€UX q ui ont V!eUli. 

IM.ais que faire ? 
Oh I une idee ! nous passerons quand meme Ja 

~< Wilia » en Pologne ! et, puisque nous nei pouv-ons 
.aJJer a elle, c'est elle qui viend,ra a nous. D'ailleurs, 
la Patrie est dans nos comrs, et, en suivant les vieilles 
traditions, e:Ue sera aussi dans notre maison. 

Je ID€ me·fu donc a l'reuvre. 
D'abo;rd je d,ecore la salle a mang.er : je f-ai,s des 

pe,t.ites bottes de paille que j ' accroche tout ~ut?~r sur 
les mu,rs ; c'est ·p-our l'ane et le breuf (ma1s J ,es~~e 
qu',ils ne viendr·ont pas) ! Puis, comme_ l'enfan~ d1vm 
II'eposait sur la paitle, nous devons auss1 en avoir sous1 
les pieds. J 'en eparpiille donc sou,s la table du souper,1 
je mets aussi un peu de fo1n sous :la nappe. 
......................................................... 

Le so-u.per de la Wilia (veiJlee de Noel) dioit se com
poser de 13 plats maigres, dont deux· soupes ; chaque 
-convive doit . mange-r de tous ! 

V•oici mo,n inenu : 

Soupe aux amandes, - Sourpe ,au poisson 
Ecrev,isses (de [a; Vistule ?) 
Choucroute aux marro,ns 

Brochet sauce raifort 
Ogórki (concomhres marines) 

(Cela fait dej a six) 
Gruau aux champignons 

Betteraves a la creme 
Pirogi au fromage blanc 

Crepes a la oonfiture 

Gelee d-e my,i~t illes 
Baba polonais 

Gateau au froma:ge 
Cela faii Ile com_pte - . 13 .-:- ac_c9mpagr.i,,ę de pajn de 

seigle seme • de. g:raine~ de pavots.- • 
, ~la tab/le est bien servie, bien eclairee, b:en decoree : 
une gui.rłand-e de sapin dessine un jo,lf-,ovale au milieu. 

&\fos invites sont au salon. ,Nous partag,eons l' « opiła
tek » ,qu'urue religieuse •pólonaise •• de St-Casimii:r (1

) 

m 'a a,pportee. C'est une hostie non consac:ree. L3: mai
tresse de m.ą,.ison la pre.sent,e a chą,qoo invite quL en 
cas-se un petit inorceairn ,et eu ,off:re aussi aux autres-, 
en echange des ·sou1haits de bonheur et l 'on ma·nge les 
p-etits n:rorceaux ,d',oplatek qu'on a aoceptes. 

On admire de loin ma j9lie table, mais on .ne peut 
s'asse,o:ir ni manger avant qu,e pa,raisse au ciel la pre
miere -eto ile... C.est peut-etre ceHe qui brihlait au d-es
sus de l'hUJIDble creche ou J esus est ne ! C' est peut-etre 
celle qui guid,a les rois mag,es jusqu'a tBethleem ! 

Nous Tegardons tous le ciel sombre a travers les 
vitres. E.st-ce pieuse ,reverie ? Est--ce gouTmandise• ? 

Enfin dans le clell un petit scintill~ment para'it, qud 
devient un point lumineux ... C'est l' etohle du Berg-er ! 

A table .. : A table ! 
,On s'assied, on ma-nge gaiment, de tout, sans se 

fai:r;e prier. Les pQats se succed-ent... ,entl'ent, se vi,dent, 
et ,disparai-ssent. Tout est tres bon, chacun se croit 
vraiment ,en Pologne ..... 

- U nous manque la Svopka, dit tante Heleń,e. 
La Szopka est u.n petit theatre ambulant de mari-on

nett,es qu·e p-romenent des paysans polona!,s pendant 
la veillee de roel. Il est preoede d'un enfant portant 
une Janterne de coull.,eur -en forrne· d'etoile, et · chan
tant cles noeJs populaires. 

Par la fenetre on fait un signe au c-hanteur et le 
petit theatre vient a domicile, s'installe dans un coin 
du salon (les sallles des D-ppartements sont immenses 
en Pol,ogne). On xange en face les tabourets, les chaj-

. ses, les fauteuHs et la rcpresentati.on commence avoec 
ce Noel : 

Au milieu de la miit 
Une 1,oix retenlit : 
Levez-vous, bergers 
Un Dieu vous est nć. 

(
1

) Institution polonai.se a Paris pour les o:riphElins 
polonais. 



Le theatra- roprćscnte. l'Etable, !'enfant est couche 
da.na <la crech0. La , icrge Marie, une petite marionnette 
habiQI e11 paysanne cracovienne, ,lui chante " dodn, 
mu petite perle ». ' l-Joseph les conlemple, c'es t aussi 
un pn,y ·an, c-racovicn, il est bolte, la cza.pka sur 
rorc!łl '. !\[ais comm-0 Jesus ne veut pas dorm.:.r·, 

t-Joscph dan · une « Kraikow!ak » pouT l'egayer 
ainsi tJue sa sainic M r e ; il iape du tall.,on avec en• 
train ..... Le scenario et les paroles sont compo ees a 
mcsure par les mon I rcur~ de marionnettes, aussi c'est 
d'un nuYf d d' uu drOle qui n ':::unu.se pas quc les petit ... 

hacun y prend Ull v,rai plaisir. Pour finir, le roi 
He.l'od veut e11lev r l' en fant, ma .:.s le diable arr:ve 
avec sa fiourcihe, att,rape Herodc et le precipitc. dans les 
flammes de l'cufer, r eprese ntees par une aJlumetle 

que l'-0n fait partir au fond du bheatre, et tous les p1 -
sonnages dansent 1a malUrka. Puis St-Joseph et ia 
Vierge presentent au public une petite bot....rse au bout 
d'un baton, et la reoette est frucLeuse ..... 

Le diner est fi.ni. Nou,s pa.tssons au salon, les convives 
baiseni la main de [a maHre~se de maison en •la remer
ciant (c'est l' usage polona:s ap res les repas). 

Tout a cou,p rninu :t sonne ! Nous nous arre .ons, 
l'heure est vraimenl solennelle... nous sommes to s. 
emus ... C'est l'instant crue Jesus a choisi pour ven:r sur
la terre et ,enseigner aux hommes ce doux prccepte 

- Aimez-vous les uns les autres ! 
Oh. ! entre Polonais et Frangais, c'cest facile ! 

MARTHE PIEDZICKA. 

VARS.OVJE. - PLACE uu Vrnux :.\1ARCHE 

u cC'ntn' cłu Yiem, ([Unrti r de Varsuyic se trouve 
11ne plac€' d PR plus pilt,ore qucs. Les maisons y sont 
tr s lia utcs e1 tres etroites : lrois fen tres de far;au 
nu pin::;. LPs Ulle't'\ sunt du i\loyen-Agc, les nutres cle la 
RE'naissance, lt's nuti·e tl e l' poqne Lou.:.s XV ... On les 
a r cemment fajt rcpeinclre sur les plans de grande; 
a.rtistes, et 'In. place a pris une phys·onomie ioute nou
velle. Tdlr. fa,adc P ' l verte et dor e, telle auire rouge 
et bł ue, une tro,isiem grise et orange. 11 n'en eat pas 
deux qui se rl's cmhlent. L'une est orne,e de guirlandes 
de HeuJ·s et de fruit , sculptes et peinls ; sa voisine 

porte de, hlasons et des armoiries plus lo :n ce sont 
de-s personna,.,.es en costumes histo!'iqu es. V-0us n'irna
g ne~ pa comb ·en l'en emble en est vivant et aimiihlr.. 
La legere et souriante fantai ie ! Les toits y ajoutent 
encore en se presentant de fac,e ou de profil ou de 
biais, avec une Eberta qu ' n'est pas du desordre. Mnie, 
voi:s ne verrez plus au centre de la p1ace la fontaine 
q e rcpr en te notre cl:che : la Si.rene de Varsrvie y 
cambrail a taille et tordait ses hanc-hes ecailleuses. 
On n enleve ce joli petit monument. 



La Legende de Pan Twardowski (i) 
--(())---

Il y avait ,autrefois, dans tous les pays. de l'Europ~, 
d,e-s gens qui cherchaient l',elixir de Jongue vie .et Je 
moyen de faire de (l'or. Hs melangeaient les metaux 
dans des co.rnues, ils pesaient les liquid"es, les graines. 
Ils savaient guerir ie-s maladies, ils lisaient J'avenir 
dans les etoiles, i,ls av.aient appris, du diable disait-on, 
1a magie et la sorcellerie. 

A cette ,epoque, un magicien connu, i:Vltaitre Twar
dowski, demeurait a Craoovie, p.res de ła po•rte Grodzka. 
Depu:i:s qu,'ill -avait temnine ses etudes a l'Universite de 
Cracovie, il restait de longues heu,res le nez dans ses 
1ivres, et J.e tl'este drn ,temps iJ. soignait les maJ.ades. Les 
mysteres du monde le :passionnaient et il am~ait V1oulu 
pouvoir f,aire d,es choses extrruordinaires. Il etait dej a 
.bien puissant, mais il ne pouvait lutter contre la mort 
-et la vieillesse et il ne savait pas fabrique,r de r.t'or. 

Quand il comp:rit que, par sa raison seule, il n'attein
drait jamais son but, fil signa un pacte avec le diable. 
Le diable .lui donna la jeunesse et une immense f,or
tuine, en echange de son 8Jille. 

Des il.ars il vecut joyeusement. Il avait tout l'or qu' :l 
pouvait d•esirer. On raconte que, les jours de foire, H 
montait ,au sommet de la tour de Notre-D.ame, a Cra
-0ovie ; de il.a, il jetai.t des ducats sur la place du Ma,r
{;he, et il riait de voir Les gens qui se bousculaient pour 
.attraper les ducats. 

Un jomr, en ouvrant son coffre, il s'aperc;ut qu'il n·y. 
avait plus qu'une toute petite piece d'or. Il se mit a 
jurer, l,o,r que le diable apparut, l'air piteux. 

- Est-ce ainsi que tu me sers ? Ou est mon argent ? 
Je veux une mine d'argent pou.r moi seuil. Tu vas 
m'apporter, pres d'ólTrnsz, l'argent de toute, la Polo
gne, et tu, vas l'enfouir, pour qtre je puisse le prendre 
chaque fois que j' en aurai besoin. 

Le diable pa,rtit au plus vite par la oheminee, il 
-enV1oya ses diablot!ns a travers toute la PolJ.ogne, et 
lui-meme se rendit a Olku. z. C'etai,t a cette epoqne une 
region sableuse, ou poussaient de-ci, de-la, quelque 
rar~s bui sons ; on pouvait facilernent y cacher des 
tresors. Sept jou-rs a.pre , ,le dial,le annonc;a a Twa.r
-do\vsld que tout etait pret. 

- Bien, msis maintenant, trouve un anima.l ponr 
me t,ransporler, qui ne so:t ni un ane, ni un cheval, 

et qui m'emporte droit a Olkusz. 
Un instant a,pres, un petit coq entrait dans -la cham

bre de 'Twardowski. 
- C'est une plaisanterie du diable ? se demand,ait 

Twardowski. 
Pendant ce temps, l,e petit coq grandissait ; bienlót 

Tward,owski put l'enfourcher, et 1e coq l'emporta, par
dessus les maisons et les -egEses de Cracovie. Dans les 
champs, les berge,rs restaient stupef.aits en apercevant 
cet enorme oiseau surmonte du magicien. Twardowski 
leur criait joyeusement bonjour. 

[,e coq volait oomme un ouragan ; il ral,entiL sa 
counse en arrivant au-des,sus des sa.b\Les d'Ollrn,sz. 

Tw,a.rdowski se rasserena en vqya.nt les enormes gise
ments ct'a,r.gent d'Ollkusz, mais le diable voulait pren
dre son ame tout de suite. Alors Twardowski lui dit : 
« ReLourne la roche Ojcowska, du haut en bas, et 
con.stru~s une tour, mais pas avec des materiaux ordi
naires, avec des gr.ains de sable. » Le diable travailla 
tout le joutl', •t oute la nuit, et le lendemain matin il 
revint chercher l'ame de Twardowski. 

Twardowski pa.lit, blimit, pu,is il refl.echit un mo
ment et dit : c< Je te donnerai mon ame, mais senle
ment a R!ome si tu reussis a m'y envoyer. » Le diable 
grogna, granda et disparut par la fenetre. Twar
dowski, soulage, reprit gout a la vie. 

Tou le c-0nnaissaient, dans toute la Pologne. Il se 
promenait partout, il guerissaH les malaides, il n 'avait 
peu.r de rien. 

Un jour, une tempete le surprit ·sur la route. Il ape ,
<;ut une auberge et s'y refugia au plus vite ; or cette 
a uberge s'appelait Rome. Le diablle arriva et emporta 
:.\laifre Twardowski. 

Pendant qu e le diable l'emportait, Twardowski F--e 
rappela ses j eunes annees ; un teil. regret ~e saisit au 
creur 11u'il se mit a chanter les Litanfos de la Vierge. 
. on chant termine, il regarde autour de lui : le diable 
a dispar 11, et il e t seul, a califtourchon sur la lune. 

Son re.pen1ir l'a sauve. C'est ain i que, jusqu'a 1a 

fin du monele, Twardowski doit rester dans Ja lnne . 

,'J Pan prononcez Pane) : :\Iessi re, :.\Ionsienr. 



Comment Ie grognard vit les Pyramides 
-Cl>---

1l y 1•ut tant de POLontaires polonais dans Les armees 
jran<;aises de la Rezmblique et de l'Empire, qu,e cleu . .c 
cent mille to-mberent pow· la France. 

L' wi cl'eux, un brave pay san, ra.conte ci sa fa<;on la 
Ca111pagne d'Egyple. r·omparw:, son rrcil rwec ros 
manuels d'histoire. 

Tel que vous me voyez, j' ai ete en 1Egypte ! Je ne 
vous ai jamais parte de cette campagne, j€ crois ... 

Que le diable l'emporte, le petit Capo-rai1: .. le rude 
homme qne c'etait !. .. Un jouY, il conduit l'arnnee dans 
la plaine ; quand je dis dans la plaine, c'etait plutot 
dans les so.bles ; le sol etait uni comme une ,table et 
s' etendait a perrte de vue de tous Les cotes ; partout ou 
l' on se retournait, l'oo;il, fatigue de oourir sur le sable, 
allait chercher Dieu dans le ciel. Le generaJl avait 
rangi5 ~es hommes en cinq bataiJUons carres ; c'etait 

comme qui dirait ci-nq etoile&- briJl.antes qu'on auraH 
j-etee.s sur le d€sert. Moi qui brillai,s dans l'une des 
cinq, je voyais les quatre autres. Je me rappelle 
qu'avant ła bataille, toute l'armee rit de bon caiu,r ; 
il faut v,ous dire, Monsieur, qu'a la queue de l'armee 
marchaient des anBS portant les bagages... Avec Jes 
bagages, etaient vBnus de France, a l'ombre de nos 
bai:onnettes, plusieurs de oes savants qui eorivent des 
histoiroo dans les almanachs. Nous n'en f,a:,sions pas 
grand cas de toute oette nuee de mouc,herons, de toute 
cette meute qui flairait 1es pierres comme d'autres 
animaux flairent les truffes ; voila. donc qu'avant Ja 
bataille, nous nous mettons a crier : ce AUons, les fi.Des 
et. 1€s savants, qu'on se oache dans les batarnons car
res ! anons, qu'on joue des jambes ! » Je vous prie de 
c1•oire qu'ils profiterent bien vite de cette po11itesse. JJl 
faut que je l'avoue, pourtant, tout brave sołdat que 
j'etais, j'etais un peu ,triste avant la bata.Ble. Je m'en 
souviens comme si c'etait hier ; au loin, on voyait 
l'eau bJeue du Nil ; der.riere le fleuve, les murs d'une 
villle ; au~dessus de no,s tetes, un ci.el sans nuagBs, et 
la lumiere du jour, quo.ique toute brililante, jouait dans 
nos yeux comme la lueur des cierges au-dessus <tun 
cat;1falque... Mais, ce qui etonnait le plus les soldats, 
c'etaient ces grandes mo-ntagnes, faites avec de la 
pierre ; je crois que, s.ans le.s Karpa;U1es, on J.es ver
rait d'ici si ,on pouvait balayBr le ciel de tous ses nua
ges. Tout a coup, le generał arrive a chevail... les 
vivats retentissent, et pourtant, on n'avait pas de 
verres ide vin a entrechoqu•er. Le generał montre du 
doigt ces tours et dit : Soldats, c'est uin mot fran9ais 
qui veut dire zolnierze, je l'ai bien entendu ; H s'ecria 
donc : R,eg.ardez, ,soldats, du haut dę ces pyramides, 
c'est-a.~dire de ces tours, du haut de oos pyramides, 
cent (') siedles vou·s regardent. Alors, je tourne les yeux 
du cote qu'il nous montrai.t, et voici que dans le ciei 
bleu ... qu'on se moque de moi tant qu'on voudra, je 
le soutiendrai toujours, .. oui, monsieur, je vous le 
jure, tout en haut des pyramicl.es, tel qu'on peint d~ws 
[es eglises le grand archange Michel, j'ai vu un cbe
valier, couvert d'une armure, . au corps tout rayonnant; 
de sa pique flamboyante, il per9ait un dragon qui ram
pait au [oin dans le desert, et qui venait droit a nous 
dans un nuag,e de poussiere et de sable. Cent canons 
se mettent a tonn€r ; la fla.rnme m'en fai-t perdre la 
vue, et lorsque je parviens a retrouve-r mes yeux, 
qu'est-ce que je vois ? les :i\fameluks, avec leurs sabres 
recourbes, nous piquent comme des coTbeaux avec leurs 
becs, et, faisant semblant de tourner bride pour fu ir, 
Hs s'elancefit sur le bai:onnettes comme des singes. 

JULES SLOWACKI. 

(' ) Le bon vi rux Gregoire se trompe de• chiffre. L'impres
sio.n prodnite a ete i !orte sur son esprit q1 te. peu au 
courant de la chronolog1e, J,] passe d'un bond de iO a 100, 
chiffre a la, foi s plus rond et 11lns fort. 
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PETITE YILLE POLONAISE EN HlVER 
(Ta1blea.1.i de Lridislas Skoc;ula.1·) 

Distractions au villag_e 

M:ontreurs d'Ours 
- -CO)---

' « Les vl 'la ! les v'li1 i se mirent a crier les jeunes 
filles, ,car un 1ong beuglement se faisait -entendre 
deIVant 1a maison, et apres, les vo,ix de divers animaux 
se fi.rent entendre dans le couloir, puis w1. coq chanta, 
d'es mo,uton.s belerent, un cheval henn.it et quelqu'un 
tira dics sons de fifre ; enfm la porte s' ouvrit et on vit 
s'introduir:e un gam.in dan une peau de mouton enfilee 
a I'enve1 , aveic. une haute- czapka, le museau noirci au 
goudron, ce qui le fai•sait ressembler a un tzigane ; il 
tirai-t derriere lui, au bout cl'une longue corde, l'ours 
entie1·ement enveloppe de paille de pois ; il avait la 
gueule, en peau de mouton, des o,reilles de papier qui 
remuaient, et la langue· Ol\lge pendant quasiment cl'tme 
aune ; on lui avait attache. aUJi'. mains de batons 
enlioure. de paille de poi. et fiches dans des galoches, 
si bien qu' il rnarchait comn1e a quatre patte , et a 
deux pas derriere marchait •l' autre montreur avec une 
corde de paille, et un baton herisse de cheville pointues 
sur lesqnelles etaient loges des morceaux de lard, des 
pains, et d'on pendaient des sachets gonfles. Deniere 
e.nfin uivaient le l\1ichal a l'o,rganiste qui jouait du 
fifrc et toute une bande de mou-tards qui tapaient par 
terre avec des bations et qui braillaient de toute leur 
force. 

Le montreur loua le 1, eigneur, inuta ~e chant du coq, 
bela com.me un mcmton, hen.nit comme un etalon et e 
mit a crier : 

ous somimes de montreurs d'om; venus des 
pay lointains, d'au-dela des vastes mers, d'outre Jes 
grands bo:iis ou les gens marchent les piedis en l' air, oi1 
le, clótures sont tre ees en saucisson et oit l'o,n se 
J'afra'.ichit avec du feu, oit l'on met le~ pots au soleil 
pouT cuire, ou les cochons nagent. dan-s l'eau et ou il 
tombe des pluies d'eau de vie ; nous condui ons un 
ou rs ferooe et nous alfons de par le monde ! Les gens 
nou ont d/it qu'il y a d.aJls ce village de,s pah·ous 
1ichards, de patronnes genereuses et die belles filles ! 
Alors nou somme venus des pay$ loirrtains, et par-

dcla le large Danube, po111r qu'o,n nous regaJe, et qu'on 
nous rec;oive honneteme11t et qu'OlJl. nou.s donne quel
quo chose pour la route. Amen ! 

- Montrez-nous ce que vou savez, et peut-etre qu'il 
se trouvera quelque cho e pour VOl\lR dans le garde
manger ! dit Klomb. 

- On va vous l'mo-ntrer a !'instant ! Allons, joues-en 
un air, fifre ! danse, Mis.in, dan e ! s'ecria+il en tap.ant 
ur l'ours avec sou biton ; la-dessus le fifre lacha son 
płu bel air, les gam.ius tonnerent sur le plancher avec 
leurs batons, en criant tant que c;a pouvait, le montreur 
imita differen.ts cris, cepe.ndant que l 'oms bo11dissait 
a quatre patt,es, sewuait. se,s oreilJes, claquait de la 
langue, lanc;ait des ruades et courait apres les filles ~ 
le moutreur faisait mine de le retenir, rn.chait tout 
autour une degelee de coups de corde, et criait : 

- Tu ne t'es pas encore trouve un mari, baba ?(1) 
eh bien ! goute voir a cetle corde, aha '. 

C'en furent alors, dans l'izba, de,s hauts ci-i de excla
mations, du chahut, cl.es galopades, des pou~uite,s ! On 
riait i bien qu'on en a.vait mal aux cóte ! Cependant, 
l'oors folatrait et Latifolait toujours, il se roulait a. 
terre, grognn it, bondiS1sait drólement, ou bien il pl'enait 
les fin ,s a la taille avec ses fausses pattes de bois et 
le faisait. danser en caidence au son du fifre de Michał 
et leis pretemdus rnontrem'S faisaient • un tel bouc~ 
avec les gamins qu'on se dema.ndait commeut la chau
miere ne s'effondrait pas de tous ces hmlement , de 
toutes ces chasses et die tous ces rires I 

La Klembowa garnit copieu.sement leurs sacs et ils 
finirent par decamper, maip. longt.emps e,ncore: 'on put 
entendre sur la 1·oute de,s cris et de abofoments de 
chiens ! 

L\DISLAS REYMONT. 
(Extrait du rorna11 « Les Pa11san$ »} 

Traduit par Franck Shoell 

(') Vieille femme. 

• 
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Lecteurs,~ 'Ainis, , Collabor,ateurs 
. I •• 
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ECRJVONS-1 OUS ., 
Je_unes :6Ue ~t. fillęttes frapc;ai.$e'$, vous poovez avoir 

de.c; corr'ebpondantes polo111aii&es a Lublin (une des villes 
las plus pittoiresques de Pblogne). Un cer.cle frangais 
s' e ;t f.ó.nd-e • au Lycee, et vingt lyceennes! p,e ct·~a.ndent 
qu'a vous ec'rire. Adressez vos•-premiere's lettres a la 
secretaire du group,e : Mlle Therese Sokołowska, Gim
nazjum im, Unii Lubełs\dej, fylica ~apucynska 6, 
Lublin, ]?ologne. .. . _ , 

Que signifie le nom de ce Lycee : Lycee de !'Union 
<le Lublin ? Il commemore l'union de la PÓlogne et de 
la, Lithuanie, qui se sont allieoo au moyen age et qui 
-0nt vecu en parfait_ a.ocord jus<{l;l'a l'epoą:ue funeste des 
partages de 1a P,o.Jogne. Le- traite d'union. .avait ete 
signe a Lublin. 

Quant aux gargons, ils vont pouvoir b'o'll:ver des 
:amis au IIIe College de Ta.rnow. La aussi vient de S€ 

for,:n,er un Cercle fran<;ais, qui drón,nera toutes les 
·sem.ain.es .des conferences sur l'histoiire et la litte-ratUI'e ' 
-de notre France. Ecrivez a M. Zbignie.w Se.kura, Ce:rcle 
frangais, III° College, Tarnow, Pologne. Depechez-
vous ! . 

Un eclaircur d'e France, un de ceux qui ont , ete heu
reux de crier : ce Niech zyje Po•lska ! n en 1929, grand 
collectionneur d'insignes, souhaiterait se rnettre en 
rapport avec un Scout polonais. S1 ad!resse1• a M. Leroy, 
11, rue Ledema.nde, Sanvic (Seine-Inferieure). 

ON NOUS.. ECRIT 
Les jolies lettres que nous re.cevons, a la fois de 

France et cle Po}ogne ! En voulez.vous ,un echa~tillon ? 

De Lubliniec, avec 36 signatures de ly,ceens : _ 
« Penda.nt Ja d:erniere legon de frangais, notre pro 

fesscur nous a ra,conte l'reuvre admirable enti•eprise par 
les Amis die la Pologne, pui,s il nous a montre le pre
mier numero, de « Notre Pologne n. Nous etioil1S veri
tablement touches, et torut de suite, nous nous s,ommes 
decid?e.c;. a nous. a.banner et a d!evenir des collabora.teurs, 
autant qu'il nou.'31 sera poSISible... ous, apprenons la 
Jangue frangaise, la dlmxfome annee, c'est pourquoi 
vous ne serez pas edifies dl\.1 style d.l:l cette lettre (Mais 
si! mais si!). A noo cama.rades frangais, nous. envoyons 
no,s meilleurs saluts, a. Madlame Bailly les expressions 
de notre profonde admiration et reconnai,ssance 1>. 

1Ime Ba.illy a ete tre.s, contente ! Et vous aussi, vow,. 
l'ete , amii lecteur ? 

T. S. F. 
Xombre d'entre vous ont un poste de T.S.F. Voila un 

moyen d'aUer en Pologne a peu de frais. Vous tournez 
quP.lqueR boutons, et vous eteR transpo,rte a. Varsovie, 
a Cracovie ! C'est encnre mieux qu e le tapis enchante 
dp<; ronirs des 1Iille et une :Nuits. 

Tachez d'entendre Katowice. Il y a la. un pos.te de 
radio, exrrllent, qui s'entend parfaitement bien eh.ez 
nouR. Et surtout, il y a la. nn chel' P olona is, qui parle 
fra.rn;ais avec un si bon accent ri tant de cceur que les 
T.S.F. fral1<;ais l'ont adopte. Ils l'appellent par son 
pr{>nom. Pour eux, '\I. Tyrnieniecki est Stefa11e, tout 
rnm·t... Ce ce Stefane i> si sympathique dirige une 
« Boite aux lettres >>. Vous lui ecrivez par la poste, il 
vous r~poncf de sa propre .Yofx,7>ar radio.- n aónne a 

ses audit.eurs des cornmissions pour les Arois de la. 
Pologne, et c'est ainsi que des nouvelles de Katowi~e 
nous arriv,ent de ... Perpignan ou de Tours-, ou d'Av1-
gnon ! N' est-ce pas amvsanrt ? 

E L'HONNEUR DU i\IAREC!-IAL JOFFRE 
Lei& PolO'Ila.is ont pleure avec nous le g1·and chef, , 

l'horr:imei si bón, auquel nous d-evoi11S la victoire de la 
Marne. Nous avons regu des letti·es de condoleancoo de 
l'Ecole Polytechnique die Varsovie et des Amis de la 
France dte l'Universite de Var'Sovie, pour commencer . 

Une seance -solennelle a ete consacree au Marechal 
Joffre a.u. Radio de Varso:vie, des oorvices funebres 
ont eu lieu a sa. memoire dans toutes, les v:iilles,. 

LES POLONAIS DE MON VILLAGE 
Il y avait l'indica,tion : a S'uivl'e, a la fin de cet 

articl~, dans le preoedent numera. Seulement, voila ! ... 
L'auteur voudrait que ce soit vorus, a.mis lecteurs qui 
continuiez ! En France, nous a.von& maintenant 700.000 
:o.uvrier polonais, avec leurrs femmes et leurs enfa.nts. 
V,ous les rencontrez, a l'ecole, ,dans la 1,ue. Peut-etre 
en connaissez-vous personnellement. AloJ.1S, parlez-noos 
.des PoJonais de votoo· vWage, - ,ou de votre ville. 

Mme Bailly ,n'oubliera p-as qu'elle doit v:ous parler 
de Casimir. Il grandit, pendant ce temps-la ! 

LE SUCCES DE « IQTRE POLOGNE n 

Chers abonnes de la p.remiere heure, sachez que 
viennent encore de se joiudire a. vous le College Sn.inte
Barbe et le Lyce.e Louis-le-Grand, a. Paris, le Lycee de 
Langres, l 'E.P.S.. de jeune filles a Salins, le CoUege 
et les E.P.S. d'Avesnes, le Co,llege de jeunes filles de 
Ch~rbourg, les Lycees de Strasbourg, le Lycee de jeunes 
fille de Rennes, l'Ecole o,rmale d'institutrices de Pau, 
['E.P.S. dru Havre... Nous. ne pouvons en citer que 
quelques-uns. 

( 
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L' Art Populaire 
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Apprenez e Polonais ! 
==== 

. Quelle langue etrangere v0us dolll1lera plus d,., pia.i.sir que ceille de vos am.is ? Elle vous permettra de 
fa.i.re die be~ux voyages _chez le peuple le plus symJ,athique, de lire des ceuvreis litteraires admirables, de 
rendre sernce aux ouvners polcmais qui travailtlent en France au nornbre d"un derni-million. 
!Nous en soi:nrnes dej~ _a not11e qu~~rierne le~on. n est temps d'apprendre les termee de po1ites~e et d'a~ectio"!) . 

. ~0~1Jour,: dzie1~ dobry _(d1iene dobre) ; bonne nuit : dobranoc (dobrano-tse) ; au revoir : do w1dzema 
(do vid;:,enia) ; a d.-emam : do Jutra (do 'ioutra). 

Peut-etre meme pourrions-nous prononcer maintenant quelques phrases simples : 
Cornment va -tu : jak sie masz (ialc chien mache). Tres bien.: bardzo. dobrze (bardzo dobje). Tres mal : 

brurdzo żle (bardzo jle). Je suis gai : jestem wesoły (·iesteme vessoouć). J.e suis triste : jestem smutny (iestem 
smoutnć). 

i c'est une jeune fi.Ile qui parle, ,e11e dira : 
Je suis gaie : jestem wesoła ('iesteme vessooua) ; je suis triste : joote~ smutna ('ies-tem.e srnoutna). 

Vous voyez que les adjectifs rnasculins se term:nent par y (ou i), et les adjectifs feminins par a . 
. ~Ule trowska a repris ses cours de po1onais a il.a Sorbonne, salle de •Chimie, les Yendredis et lundis a 

8 heure-s 3/4 du soir. Avis aux Par.isiens. Le ,oours poJy,copie : 25 francs. 

LES TOURISTES CE QU'IL FAUT LIRE 
A ceux qui ,·e11lent aller en Pologne, des indi<:ations I 

et. des ipubJJcations sont offertes par les « Amis de la I 
Pologne ». 

WACLA\V SIEROSZEWSKI : A la USiere de:; fvrets (Librai
rie Larousse, 13, rue du Montparnasse, Paris {6C) : un 
fort volurne : 15 fr. Admirable recit de la capliYite de 
l'auteur en Siberie. 

PRIMES A NOS ABONNES 
Xou.s offrons a chacun de nos abonnes une ,publication sur la Pologne 

ROSA BAILLY : Petite HistOire de Pologne. ROSA BĄILLY : Histoire de_ l'Amit'ie frar1:co-polonaise . 
.,MICKIEWICZ : Pages ChoisieS. MARIE KONOPNICKA : T~r!e-a-ierre et. Manette. 
FREDRO : Trois Med.ecins pour un Malade. SIEROSZEWSKI : A la li~iere des _torets. 
PIERRE GARNIER : Copernic. J.-P. DEBUS : De LiUe a varsovie. 

NOS CARTES POSTALES NOTRE INSIGNE 
Pour voir un peu la Pologne, avant de faire lie voyage, 

achetez nos ca.rtes postales : 
Pour mett.re a votre boutonniere, un tres joli insigne 

a ete execute sur les dessins des eleves de l'Ecole 
801.J.lll e, a,pres concours. 

Serie I, 12 cartes en noir : 1 fr . n represente un aigle bDanc et. dore sur fond rouge, 
en email et metal. Serie II, 10 cartes en bistre : 1 !r. 50 

(plus O fr. 15 pour frais d'envoi) ł, Prix de l'insigne : 3 fr . (ave<: frals de port : 3 fr. 50) 

Le Gerant: R. LANGLOIS. 

Ti~ bres-Vignettes 
Pour montrer la Pologne a nos correspondants : 

achetez et collez sur vos enveloppes et votre papier a 
lettres, nos belles vign~ttes. 

Deux series de vignettes de vingt sujets chacune 
(grands hommes, monuments, paysages, etc.) 

La serie : 1 fr. (avec !e,s frais d'envoi : 1 fr. 25). 

faites abonner vos parents a la Revue 

Les tlmis de la Pologne 
- Mensuelle - 32 pages richement lllustrees - 10 fr, par an -

_ ... '. "\'v( . 
~ .. _ 

Argentan - lmp, Lan6Joi_;, o, rue du L.ollege. 


